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Thème(s) de votre contribution : Archéologie et la paléontologie, Exobiologie 
 
Les acritarches sont des microfossiles à paroi organique d’affinité biologique incertaine. Parmi ceux-ci, 
l’espèce « Gloeocapsomorpha prisca », a été extraite d'une roche organo-sédimentaire appelée 
"kukersite", collectée dans des strates de l'Ordovicien supérieur (460 Ma) du Nord-Ouest de la Russie 
(Raevskaya et al. 2004). La kukersite est monospécifique (>99% de G. prisca), ce qui nous permet de 
corréler les nombreuses données moléculaires existantes sur les roches brutes (Derenne et al. 1990), 
ainsi que nos analyses Rock-Eval 7S et nos microanalyses en spectrométrie de masse. Cet acritarche 
est probablement une cyanobactérie (Derenne et al. 1992, Blokker et al. 2001, Silva et al. 2016, Kiipli 
and Kiipli 2013). Notre objectif est de contribuer à clarifier son affinité biologique en analysant le 
kérogène extrait de la kukersite (HCl/HF, extraction organique), d’en déchiffrer la composition 
organique en termes de dérivés de biomacromolécules (algénane, cellulose, etc.) et de signatures de 
biomarqueurs qui y seraient éventuellement liés, en utilisant de nouvelles méthodes de caractérisation 
moléculaire à micro-échelle.  
La pyrolyse Rock-Eval 7S du kérogène indique que la matière organique est de type I et thermiquement 

immature. Nous avons analysé la composition moléculaire du biopolymère extrait et évalué les 

protocoles de préparation par spectrométrie de masse à temps de vol des ions secondaires (ToF-SIMS), 

qui couple extrême sensibilité de surface et résolution spatiale micrométrique. Cette analyse a montré 

une majorité d’hydrocarbures fortement aromatiques, des petits fragments aliphatiques et des 

agrégats carbonés (CnH0-3) générés par fragmentation, ainsi que des composés oxygénés, azotés et 

soufrés. Le kérogène a été analysé par spectrométrie de masse par désorption/ionisation laser et 

résonance cyclotronique ionique à transformée de Fourier (LDI-FT-ICR-MS), à une échelle 

submillimétrique (spot analyse ≥13 µm) et avec une très haute résolution en masse. Les premiers 

résultats montrent des poids moléculaires allant jusqu’à 980 Da (ions positifs/ ions négatifs) avec des 

hydrocarbures principalement aromatiques et des composés oxygénés azotés et soufrés. La 

prédominance des fonctions oxygénées en LDI-FT-ICR-MS est en accord avec la composition des 

G.prisca élucidée par chemolyse/pyrolyse-GCMS (Derenne et al. 1990, Derenne et al. 1992, Blokker et 

al. 2001, Silva et al. 2016). L’aromaticité apparente observée pourrait être liée à une fragmentation et 

aromatisation des aliphatiques en SIMS et en LDI, et à une sélectivité de l’ionisation UV. Cette 

approche sera appliquée à la recherche d’éventuels paramètres chemotaxonomiques sur une série de 

palynomorphes issus d’une même roche. Elle peut être transposée à la recherche de signatures pour 

l’exobiologie. 
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